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La marine turque contemporaine 

L'lft5DISISSDBLE Il DHHDDI ,, 
Les farceurs de blocus arec1 se 

rendaient du Pirée directement l Cé­
rigo ou à Syra, où ils attendaient pa­
tiemment le moment de repren 
dre la mer dans les conditions 
les plus fuorables. Les Iles grecque• 
étau 1 très ra pproch•es les unes dos 
autres, il leur était facile de faire une 
bonne partie de la traversée sans 
quitter la zone de 6 milles dei eaux 
territoriale• helléniquoo. D'ailleur1, 
les dispositions de la Coofentioo de 
Pari•, rigoureusement ob1ervées par 
la flotte ottomane, inlerdieaieul de 
11i1ir uo oa vire même chargé de oon­
lrebaode de guerre, dans un rayon 
de plus de 10 mille& autour du littoral 
bloqué. La zone rêellemeol daageu­
reuse pour lei courour1 de blocue 1e 
trouvait aio1i siogulitrement limlt6e, 
el ils pouuient y compter, au 1ur­
plus, eur le triple complicité du té­
oèbrea, de la longueur du littoral et 
de l'insuffisance de la surveillance. 
On avait affecté aux communications 
avec l'ile révoltée quelque• vapeur1, 
excellents marcheurs, armée de 3 ou 4. 
canons, dont les ooma étocateurs 
(Criti, Panhellinion, Enossis, eto.,.J de· 
vinrent très rapididemenl populaires 
en Hellade. Chaque fois qu'ils ren­
traient à Syra après un coup de main 
heureux, pavoisés en fête, l'entbnu­
aiume expansif et tumultueux qui 
eat le propre des populations méditer­
ranoéenne1 se donnait libre cours ; 
ce n'était que • silos • et sifllemenls 
d 'allé1rre11e. La foule venait visiter la 
navire dont elle bai1ait le pont nec 
des larmea. Cea démou1trations ne 
pouvaient que remonter le moral des 
foroeure de blocus et les inciter l 
toutes les audace&. 

Déoeptlon 
Par contre, rien ne pounil Atre 

plue décourageant qu• les reatriotioo1 
auxquelles les navirea turcs se 
toyaienl 1oumis. Voioi un exemple, 
choisi entre beaucoup d'autres. et qui 
811 aioguli~rement éloquent : le a fé­
vrier le Tatia aperçoit le Panlullinion 
en route pour la Crête, lui adresse un 
coup de semonce et le prend en 
chasse. Le port de Oériao est proche· 
Le navire grec, fort de la supériorité de 
aa vitesse, n'a pas de peine l s'y rêfu­
gier. Le Tatia voudrait bien croiser 
en vue de la baie pour attendre la 
sortie de l'adversaire, maia 1es aupé­
rieurs hiérarchique1 le rappellenl. 
Toujours cette •neutralité• grecque, 
- bien fictive, en réalité ! - qu'il faut 
respecter. On ne tarda pas à appren­
dre que le vapeur avait quelque 300 
yolontaires à son bord ... 

L•• premières frégates 
oalr&11ée1 font la reléve des 

val11e&Wt 
En avril 1867 l'amiral Ahmet Veaim 

rioee que 1'011 a traoportées à Sin 
aeroot placées par des experte améri· 
caina et russes le long de la route suivie 
habituollemeul par la flotta olloma:ie. 
Ordre 01t donné aux navires turcs de 
redoubler d'allention en raison de oe 
nouveau danger. On parait préparer 
en outra une diversion, soue la 
forme d'un coup de main dans la ré­
gion d'Izmir el l'lsmail doit être 
détaché sur le littoral oriental de 
\'Egée. A. plusieurq reprises, des .~a­
teaux aoua pavillon grec, avec d im­
portantes oargaisoo1 d'explosifs aont 
capturés notamment par la corvette 
lskender. Eotio, on apprend que la 
flolle des briseurs de blocus s'eet a~­
crue d'une unité importante, l'Arcad1, 
un 101ide vapeur en ter (1) acheté à 
Liverpool avec le produit des sous­
criptions deP Grecs de Loudree, Mar­
seille et Ode&ea. Le correspondant du 
cTimes. M. Skinner te définit c UD 
navire de course construit pour rivali· 
aer avec Ids navires de guerre améri­
cainh. (2) Iosaiseieable, infatigable, 
les Turcs ne tarderont pas à le dé· 
nommer «~eite.n-Vaparu•, le Vaisseau 
du Diable, et il mérite bien ce titre (3) 
Jusqu'en juillet, l'Arkadi accomplit 
avec sueoàe douze trajets à destina· 
lion de la Crllte. Au lreizi1lme, il 
tut apertu par l'lzaeddin et le Tatia et 
e.lla se réfugier à l'ile d'Anticythère où 
IOB navires turcs tinrent le bloquer. 
Celle fois, on semblait décidé à en fi­
nir. Une noie, rédigée en un grec plu-
101 pittoreaque, parait-il, f!lais conoue 
en termea éoergiquea,rem1ee aux au­
torités du port commença1I en ces 
termes : «l'Arkadi, ce brigand de . ve­
peur ... • El l'on invitait les fo~chon­
naires du gouvernement hellémque à 
ne pas persévérer dans une attitude 
ae tolérance excessive qui constituait 
un encouragemsol direct aux ~nne­
mie de M. S. le Sultan ... A Athànea,on 
simula l'indignation la plue vive. Le 
cabinet Comoundouros multiplia les 
noies aux puiaeanoes. L'éventualité 
de complications balkaoiq ues, peut­
être d'une intervention russe, se po· 
aait. L'iooident eut toutefois une so· 
lutioo inattendue : par une nuit aan1 
lune, l'Arkadi parvint à prendre le 
large, inaperçu, non sana décocher au 
pass1ae une bordée à l'lzzeddin. Il alla 
réparer à Sira lea ravages qua lea 
obus turcs avaient cau1ée l son bord 
au coun de la poursuite. A la nou­
velle de cet exploit l'enthousiasme ha­
bituel des habitants de Sira 10 trans­
forma eu un véritable d~lire; les poè­
tes grec rinlisàrent à qui dédierait 
au corsaire les vers lea plu• chaleu-
reux. 

G. PBIMI 

(Tous droits de reproduction et de tra­
duction ris•rvis) 

Le• fontaln;.- lumlnease• 

paf&, l'un dei plus brillanta oftioier1 Les illumioalions occuperont la pre­
de la marine turque de l'époque,et qui mière place parmi les réjouissances 
avait fait avec succb aes première• qui doivent atre organisées à l'occa· 
armes en Crête, quelque vingt années sioo du XVe anniversaire de la Répu­
auparavanl lors d'une insurrection blique. Eu v.irlu de l'accord conclu à 
précédente, assume le commandement ce propos entre la Municipalité el 
de la flotte de blocu1. Il amène avec l'admioietratiou de l'Electricité les ine­
lui à La Soude les frégates cuirassées lallations qui seront faites à ce propos 
Mahmudiye et Osmaniye, les deux na· devront rev&lir un caractère perma­
tires le plue puissants de la flotte neot. Notamment de grandes footai­
ottomane qui viennent à peine d'ar- nee lumineuses seront aménagées à 
river des chantiers anglais, aiosi que Sarayburou et ~emsi pa11a (Usküdar) 
le vapeur Saiki~aid avec un important Elles seront colorées t>t doouero u 
contingent de troupes. Ve1im pa11a une note particulièrement attrayante 
commence par procéder à une inspeo- au paysage du Bosphore, la nuit. Les 
lion minutieuse des forces navales 1ilane en sont dreeeês par le directeur 
dont il dispose; le vieux $adie e11 en· de la section technique de la Muoi­
toyé à Istanbul pour s'y taire répa· oipalité, M. Hü,oü, le conseiller tech­
rer ; par conlro il faut renoncer à nique, M. Hulki, le directeur des cons­
di1po1er à bord des vapeurs du blo· tructioos, M. Ziya. Dès leur achète­
cus, - dont beaucoup n'étaient armés ment, la oooalrutiou des bassins el 
que de fusils - quelques pi1lces fontaines sera concédée à un entre· 
Armstrong de. 2 livres empruntées preneur, l'administration de l'Electri­
aux trêgates ou1ras1ées, et ce faute de . cité se chargeant de la partie lumi­
poutoir exécuter eur place le re:ifor- neuse. 
cernent de leurs ponta. Un proaramme 1 _____,...,_ _ 
d'opêralinua commune1981 dressé entre Les abonnés de la Radio 
l'amiral el le commandant des forces 
de lerre,le général Ômer l?a.~a. Déso~· ­
mais la flotte turque part1c1pera acti­
vement aux opérations des force• de 
terre. C'est à 100 concours que l'on 
sera notamment redevable du succès 
remporté par les troupes de répres: 
sion mises à terre à Franco Castelli 

Lee détenteura d'appareils de Ra­
dio qui n'ont pas versé jusqu'au 15 
courant le montant de leur abonne­
ment ont été dêférés aux tribunaux 
par la direction des P.T.T. L'amende 
prévue \ leur égard varie entre 21i et 
250 Llqs. 

(juillet). f. M. de la Jonquière e1t donc dans l'er-
Une reorae importante reur lorsqu'il dicrit l'Arkadi comme un brick 

en bois de 15 tonnes et 7 hommes d'étj,uipa~ 
Mais ou n'est pas inactif, du côté ge. 

grec non plue •.. Lee farceurs de blo- 2. Voir les sou•enira publiés par M. Th. 
eus poursuivent leurs randonnées de- V6lianistea dan• 10 "Messager d'Athènes" du f8 et du 21 fb'rier 1929. 
venues seulement un !?eu plue dan- s. Le Panhel/inion av81t reçu le surnom plus 
geureuses, el la Subhll!e Porte eet pittoresque de ••Deli-Pandelli". Pandelli (nom 
même informée que 30 mmes soue-ma-, tds populaire chez les Greco) le fou ! 

VIE 
LJI 'YIL.A. YllT 

La fête de la Viotolre 
Le XVIe anniversaire de la bataille 

d i Commandant en Chef du 30 aoO.I, 
q 1i fixa les 'destinées de la nalion 
t1, rque, sera célébré aujourd'hui dans 
lc•ut le pays par des manifestations 
du patriotisme enthousiastes. 

Une délégation présidée par le pré­
sidée par le gouverneur-maire d'Is­
tanbul, M. Uelundag, et composée des 
représentants du conseil général de 
la Ville et du parti régional, s'est ren­
due le matin, à 8 heures 30, au com­
mandement militaire présenter au 1gli­
néral Halis Biyiktay, les félicitalion1 
de la Ville à l'armée. Le commandant 
militaire a été ensuite insi:ecter lei 
troupes rassembl~eij sur le rond-point 
de Beyazid puis un officier, le plu11 
jeune de sa promotion a, adressé une 
allocution aux soldats en faisant;l'his­
torique de la victoire du 30 aotlt. 

Le général Halis Biyiktay lui a suc­
cédé à la tribune dressée epliciale­
ment sur la place el a prononcé un 
discours daus lequel il a fait ressor­
tir la grandeur E:t la portée de ce jour 
blini. 

A l'issue des discours a eu lieu la 
revue militaire.Lee troupes se 11ont reu 
dues à la place de Taksim et ont prie 
place autour du monumeut de la Ré­
publique. Ap1ès l'exécution de l'hym­
ne de l'Indépeuùaoce par la fanfare 
militaire, des couronnes ont été dé­
posées au pied du monument. Le soir, 
le gouverneur·maire d'Istanbul offrira 
un banquet eu l'honneur des repré­
sentante de l'armée. 

A l'occasion de la fête de la Victoire 
du 30 aoO.t, les départements officiel1 
et les établissements financiers seront 
fermée aujourd'hui. 

Des rosettes ne seront pas distribu­
ées aujourd'hui par les les él1lves des 
écoles primaires au profil de la Ligue 
aéronautique, mais, à leur place, des 
timbres de l'aviation d'une piastre 
seront apposée aux billets des ba­
teaux et des traine, de 20 paras aux 
billets de trams et du tunnel de pre­
mière classe el de dix paras à ceux 
de deuxième classe. 

L.1. Mt/NICIP .l.LITB 

core ache•é d'Pn déblayer le matériel. 
Ou est ou train de monter le nouveau 
pont. A part cela Y •• Y a·t-il une autre 
chose concrète qui voue vienne l l'es­
prit ? ... 

Ceux qui revoient au boui de 6 
mois les villes où la Municipalité est 
entrée en action les lrouve:il mécon­
naissables. Le cas se présentait aussi 
à Ankara à l'époque où la capitale se 
développait sur un rythme accélaré. 

C'est cela que noue voudrions voir 
se réaliser à Istanbul. Avouons.le:nous 
agissons très au ralenti. Quel que 
soit le facteur qui empêche de faire 
vile, il faul l'abolir. 

Les arrlt1 de• tramway• 
Noue avions annoncé 411ue les mem­

bres de la commission technique mu­
oicipalP, de concert avec les dêlégués 
de la Société des Tramways, avaient 
entrepris une révision génêrale des ar­
rêts que comporte le réseau. Le point 
auquel on a attaché, en l'occurrence, 
une importance toute spécialité c'est 
que ce ria ioes stations étaient très 
rapprochées alors que d'autres élaien t 
séparêes par des distances fort consi­
dérables. Or, dea arrêts trop fréquents 
augmentent l'usure des moteurs des 
voitures . 

Il a été décidé de déplacer la sta­
tion de Galata Saray de façon à la 
porter aux aborde du lieu de statiou­
nement de l'agent signaleur et de ra­
mener celle de Parmakapu vlfrs ta rue 
de Bursa. Les poteaux inàiquant ces 
nouveaux emplacements seront placés 
ces jours-ci. 

On annonce que d'autres modifica­
tions ne seront pas apportées aux 
arrêts de Beyoflu. C'est tant mieux 
ainsi d'ailleurs, car des modifioalious 
trop fréquentes sont une cause de 
gêne pour les usagers dont elles trou­
blent les habitudes. Il faut toujours 
un certain tempe pour que le public 
se familiarise avec les nouveaux em­
placements des arrête et il arrive sou­
vent de voir, plusieurs jours, voire 
plusieurs semaines après leur dépla­
cement de braves gens qui atten­
dent patiemment au bord du trottoir 
el voient pa81er un à un les convois ... 

.1. L.I. Jll'S'l'ICB 

La reconstruction d'Istanbul La réhabilitation par le travail 
. •• Le pénitencier de l'île d'Emirali, où 

Lee 1ournaux-oole l Akoam •- les détenue sont soumis aux travaux 
o!ll consacré des kilo~ètree, de pa- agricoles, se développe rapidemr.ut. 
p1er à . ta recon~lruct10u d Istanbul. On envisage d'y envoyer 41 détenue 
Mals faisons le. bilan de .ce que nou1 de la prison d' Adana. Eu vue de gé­
avone vu réaliser effecllv&ment au oéralieer la méthode du relèvement et 
cours ~e ce~te derni1lre &.nnée.: .. On a de la réhabilita lion par le travail on 
démoli un 1m.meu~le à ~mmonü el compte créer u110 seconde institution 
un autre à S1rkeci ; on n a pas en- dans le genre de celle d'Emirali. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Jalou•le 
Femme de marin,femme de chagrin. 

Le dicton s'applique aussi aux fem­
mes des employés du Tramway. Leur 
mari rentre généralement fourbu 
après une longue journée de travail; 
ses congés soul rares el les occasions 
où l'on peut faire une promenade en 
famille plue rares encore. . 

Dimanche dernier, seule au logis 
avec sa m1lre Fat.ma, la jeune Meliha, 
femme du receveur Mustafa, numéro 
416, habitant à Be,ikta,, rue Misirli­
oitlu, voulut aller prendre un peu 
d'air avec des voisines. Le soir. Mus­
tafa informé de cette sortie, la prit 
fort mal. Il adressa à Meliha de sêv1l­
res reproches, très disproportionnés 
d 's.illeura avec l'objet de ses griefs. 
La jeune femme, déjà lasse d'une vie 
fort terne dont seules les querelle• de 
ce genre viennent rompre la monoto­
nie, répondit à sou tour sur un Ion 
acerbe. La belle-mère intervint en 
vue d'exercer une action apaisante, 
mais cela ne fit qu'en•enimer le dé­
bat. 

Et ce fut l'épilogue écœuraut de 
banalité : Mustafa tira son poignard 
el en blessa grièvement les deux 
femmes. Lee voisins, accourus aux 
cria de détresse des victimes, trou•è­
rent le receveur son sanglant couteau 
à la main, l'œil hagard ; il se tais.sa 
arrêter sans tenter ta moindre rés1s­
laoce. 

L'e:z:oursion tragique 
Lee ouvriers Hasan, Felhi el Mus­

tafa qui demeurent à Haekôy el tra­
vaillent dans une fabrique à Ayvau­
saray,avaieut pris dimanche une bar· 
que avec l'int&ntion bien arrêtée de 
s'amuser gaiement, au rythme ber­
ceur des flots. Une caisse placée au 
milieu de l'embarcation el surmontée 
par un large plateau forma une la· 
ble improv1sêe où roo rangea les bou· 
teilles de raki, les petite verres el les 
plats de hors-d'œuvre traditionnels. 
Les trois ouvriers accroupis en tail­
leur autour de ces excellentes choses 
y firent honneur avec un bel appétit, 
taudis que les rames étaient abandon­
nées le long du bord. D1ls lors la 
bonne humeur fut com p! ète. 

1 
L'embarcation dér i•nil lentement,au 

gré du flot, et l e ~ joyuux convives 
' pouvaient lais•er traln1• r nonchalam­
' ment une main horn du bordé, au con-
l t! Ct de la fraîcheur •Io l'eau. 

Mais que lqu'un trou bla la fêle ; ce 

sans rameurs ni personne au gouver­
nail, ne fit rien pour êvlter un aborda­
gé.Atteinle,en plein flaoo, par l'étrave 
effilée de l'lhsaniye, elle coula. Les 
trois ouvriera, apràe avoir bu pas mal 
de petits verres, ailàrent boire.,. à la 
grande tasse, Le motor-boat put ré­
pêcher deux d'entre eux, Felhi et Mus­
tafa, qui étaient d'ailleurs évanouis 
1ou1 l'effet de l'émotion et 1urtout du 
bain dans l'eau froide. Halil a dispa­
ru et toutes les recherches, en tue de 
retrouver eon cadavre, sont demeu­
rées inutilee. 

Une instruction est outerle contre 
le patron du motor-boal et au11i con­
tre le batelier Osman qui. d'ap1·às 101 
règ~emeote en vigueur, n'uail pas le 
droit de quiller son embarcation, m&· 
me e'il l'atait louée. 

Port d'armes prohl bé 
Le cuisinier Ridvan, 18 an1, qui 

travaille à Usküdar, Atlamatafi, au­
pràs d'un entrepreneur ~t 1e1 ami1, 
Vahdet el f1ilkrü, uaienl été paoeer 
quelques heurea agréables au casino 
de la plage de Salaoak. Comme cette 
charmante partie touchait à u fin, les 
trois buveurs eurent une prise de bec 
qui.les fum~es du raki aidanl, ne larda 
pas à s'enuminer. !10.krü ioaulta vio­
lemment Ridvao. Celui-oi alla quérir 
la police. 

. Â ce moment préoi1, l;jükrü se 1ou­
t1nt fort opportunément qu'il avait 
dau1 la ceinture un poignard. La pré 
•e!Jce de cet objet eu oel endrot n'é­
tait guàre de nature à faciliter sou 
cu, s'il devait aubir un interrogatoi­
re. Il pusa l'arme à Vahdet, ueo priil­
re de la cacher. 

Vahdet ee leva en titubant : la bois· 
ion opêrait. Et il ne tarda pas à bu­
ter contre un obstacle et à s'étendre 
de. tout son long. Le couteau qu'il Io· 
nait encore entre les main1 lui péné­
tra profondément dans le ventre. 

Sur ~es entrefaite1, lea agents arri­
vaient,)usle à temps, pour faire trau1-
porter l'infortuné Vahdel à l'hôpital. 

e1'kri1 et Ridvan ont ét6 arrillêa. 

Dans le ro1aé ... 

• q;;elqu'uu >c'était le grand motor­
' boat lhsaniye du ratrou Yakub qui 
1 arrivait à toute vitesse d'Eyub. 

Le camion, conduit par le chauffeur 
i;;evki, originaire de Bstikt&f, nait 
quitté Kandira pour se rendre à h­
mit.A 10 klms seulement de celte tille, 
à Çayiekôy, le. voiture capota dans un 
virage et tous ses dix occupan1s fu­
rent précipités dans un ravin ; deux 
d'entre eux son\ griè•emenl bles1és. 
Il a été établi que I• chauffeur 11u mo 
ment de l'accident, <!lait ivre au point 
de oe pouvoir diriger oa voiture. Il a 
été arrêté. 

Lea conatructiona nouvelle• à Diyarbakir : L'immeuble du Halkevi. 
La barque,~ba ·idou oée à alle-même, 

±! 

LI 1Plfcln dl fends dl I' ·mus" 

Aujourd'hui à HBmah, '. 
dBmain à Erzurum ... 

Mardi 30 aodt 193~ 

Problème• natlonaos 

-
L'éducation dB la 
population ruralE Les journaux ont publiA un télé­

gramme annonçant que la ~oie ferr!'ie 
a atteint Kemah. - - -

Indépendamment dP sa valeur hislo- Par HAKKI TONOCIQ 
rique et de. la façon dont, par_ lea Le rôle des salle• communes el d~ 
«chansons tr1•les», elle est enlr<le Jus- café c.et des plus démocratiques. 0

1 q_ue dans le folklore turc, Kem~h cons· sont des espèces do clubs. Riche& 8 

lltue, pour tout lecteur de 1ournal, pauvres s'y coudoient. L'on y parle• 
une étape plu~ 1mp~rt_ante que les au- l'on y discute de tout, l'ou s'y li•re 1 

tre~ 1ur la voie eu1~1e aclu_etlement. des jeux, l'on y chante, l'on y joue d8'. 
Ma1_e eeul1 ceux qm conna1eeent la 1 instruments ,10 mu ique. J:.ton y 111sn, 
rê.~100, et. D?tam.ment les gorgea de · e et l'on y boit. L'ou y écoute di· 
Ç~rek, D1vr1k, Pmgan,Atma, ~ourro.nt ~ouvenirs des guerres auxquelles os' 
l )USte t1t~e douner le sen•. dune v1c- ti i é les anciens. L'on y lit q~ei· 
10_1re au fait que i:on ait atteml Kemah. par f c_ p des journaux et même de& b· 
Lise~ . ces. extraits du rapport d'un ~~ee8 _0'êes réunions sont pour la je~; 
apémahale · nesRe une sorte d'école pleine d 

cLa gorge de _Qurek se drHse .. a~r leçons qu'elle suit atteutiv-;meol. c,e• 
le tracé de la V<?te terrée !era :i;>1v_r1k, étrangers y sont appréciés à cause d1

1 c?mme une véritable barr1llre damer; la nouveauté de leurs propos· ~. 
c est ~:me de~ gorge~ lè11 .plua abrupt89. c'e~t là un moyen dont il importe d 0

1 Le fait que 1 o~ ait mscr1I sur la carte ser pour faire entrer dans la tête d0 1 cette _gorg~ f~1te de d~ree couches villagaoi8 doij concept~ poli tique3 e~ 
calca1re1 s1 raides que ! ou ne peul sociaux nouveaux ; un canal par o 

5 même pas y passer ~ pied, a entraîné peurnnt lui litre apportées des idée 

~ee•n:~a;raè~x t;~ou~.i:~~:u:u e~o~er~ °:Io~ nou;ellea. . d~ 
percement de la route.. . . L imago que nous uone faite ,e 

La puiHance impitoyable de la v11lageo1e permettra_ a1~émi.n1 .d~oili 
technique a ouvert d'innombrables rendre compte combien 11 e~t. diff ,00 
brèches dans les flancs de la terrible pour ces ge_ns, f?rmés au !111heu d pé· 
gorge de Piogan et y a percé plu- coocepl ~omal rigide, htlr1~sé de r l 
sieurs tunnels... cess1tés. 1mp1toyables, de e adopt~url 

... Celle gorge où il semblait que un milieu où. prévalent des val li 
\'on ne pourrait uanoer par iuite dee to_tRlemenl . différentes, telle.a que

301 
gouffres ni grimper par euite de la m1he11 urba111. Le paysan qui est d i 

' ' ·1 · est une torce et uo raideur de ses flancs, d'où l'on oe son propro m1 ieu . . s· 
pouvait regarder vers le bas ni se valeur, est tout de 11une une mc&PJ!l. 
tourner ver une autre côté a été écra- cité et rendu impuissant dans l'& .1 
aée mise en pièces rendue' telle qu'on biance des villes . D'ailleurs il en ser8

1
1
i 

le d.isirs.it... ' do même du ~i tadin au village. i;>rd,~ 
L'aspect terrifiant du col d •Alma · but d'une so01été moderne serait 1 

donnait l'impression qu'il ne livrei·ait galiMr c•s différences •. Ce n'est P~i 
pae passage A la voie ferrée. Mais cette là cependant c~ose facile. Une. ~o~i· I 
gorge longue de 14 kms. a dtl, elle ~e _prnblèmes _d un _caractère poh~1q er 
aussi, s'incliner finalement devant les JUr1d1qu.e. social: viennent. com1,1hqll 11 loia de la technique. Il n'a été possible la question; el cest ce qm exp.h4ue01. 
qu'au moyeu de radeaux d'&1surer le• difficulté de do~ner une d1recl10? _o ue 
transporta au de1su• des rivières qui te claesêa el .simple à la pohl!Q 
ataienl percé ces gorges. et c'est eu- éjucallve à suivre. if 
core au moyen de oe11 même radeaux Il importe cependant d'y parveo 5 
que lea commi11ions techniques ont car les nations heur~uses el for:~e 
pu effectuer teura constatations sur B?Dl ce.Iles ofl les différences en 0~ lei flanc• des prêoipioes v1llageo1e et c1tadms sont atténuées, . 

L01 deux parois de l~ gorge d'Alma la .nation a tout entière de oe chef ac 
s'élevaient , abaolument verticales jus- quis un caract1lre homog1lne. , .. 
qu'à une hauteur de 300 mètres et en L~ lecteur aura compris, nous 1 e' 
certaine endroits, la gorge se rosser- pérone, à la lumière de ce qui précèd'; 
rail au point de n'avoir plus qu'une que les méthodes à suivre pou1· forlll 8 • 
largeur de 20 mêtree. aux conditions el aux données no11. 

Il a élê très difficile de trouver dans vellee de la vie nos concitoyens P.ais 
celle gorge un passage plat sur une sans, doivent s'inspirer des réahl 
longueur de 40 mêtree ; pour pouvoir pratiques plutôt que de la théorie; 
parcourir même une distance aussi Pour rendre ce poiut plue clair no~. 
courte, il tallait tourner trois foie à pensons qu'il est utile de faire un ~1 droite ou à gauche, descendre p:!is beau ré•umé des caractéristiques 
remonter. Fina1ement, apràa beaucoup la vie paysanae : 
d'efforts, il a, été possible de perc~r a) Le villag~ . soumis dans le pass; 
un seuller d un m.ètre de. largo .. : Maie à une administration indicibtemeP 
dans ces gorges o~, d~pu1e des siècles, mauvaise, livré à la rapine et à l'insé 
un .seul homme n êta1t p~e pass~, le curité s'est appauvri, atrophié. Le B~ 
tram a trouvé la . poes1b1h~é de c1rcu- gime républicain de son côté, plein di 
Ier ave.c une pleme séc.ur1.té.• . la volonté de la guérir el d'y mettre 

La d11tance eulre D1Vr1k el Erz1- bon ordre dP rendre à la vie payeao· 
cao, qui entendra le 1ifflet dei loco- ne sa couienr el 11a vertu s'est heurté 
motives au coura des mois prochains d1ls les premiers pas aux ~utravee s~s· 
et, e_n tout cas, avant la fête de la. Rê- citées par la crise économique. Or, 11 

publique, est de 158 kms. Et mainte- but qu'il ee propo~e demande des el 
~aut, comptes les travaux d'art que forts ooordonnée el planifiés ne euP". 
l ~n a exécutés sur ce ~arcours de po· te pas la dêperdition causée p91 

108 kms. en surmontant les 0011 et les d ~a efforts mal dirigés. 
gorges que nous none décrite plus . . le' 
haut: dix ponte, dont un de 50 mè- . b) Le v1llageo1e . consacre toue dl 
Ires, en billon armê. un autre de 2 matants de son existence. à. tenter te• 
foi• 32 mètres, d'autres de 50 et de 60 se pr?cu~er, yar un travail mlassab 

0
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mètres en fer ; '95 tuyaux d'êcoule· les bien mdiepensables à BR v10_ .lté· 
ment ou ponta grandi ou petits 80 mstru'!le~tg oéc~ss~1res à son a?hVI f· 
pierré ; 67 tunnels, dont le plu1 grand fie?~n~~~t'. b'·~~~e~j08~u;~~~ciuuo:n~0e 
me1uranl 1.325 mlltrea, repré1eotant arlie d'entre eux n'arrive pas à 8•ac· 
un lolal de 14.~14 m~tras. P . · é 1 d · b t" ni· s· l' écrit un 1·our !'hi t i dea quitter ais men e ses ?Oolri u 10 1 _on . s 0 re Beaucoup d'autres sont mcapablee dt 
ch~mms de fer lurca,ou l~ h~a avec sur- pourvoir à l'éducation de leurs eotanl~ 
prise, comme on le ferait dune légen- D lt ï t' ï 1 · 1 d"trci!P 
de extraordinaire. On a relié les qua- ans ce ~ 81 ua ion i U1 es 1 1 w 
tre coins du paya en traoaporlanl le de remplir conveoab)emen_t son rô . 
matériel iur des eaux lumultueuies de producteur el aussi celui d'u? code 
au moyeu de « kelek • (radeaux faits ~ommateur r.éguh~r do9 p~odmts c,e 
d'outres gonflées), eu faisant glisser :iotr~ industrie nahouale na1ssantetioo 
les ouvriers au moyen de co1·des le besom. de ~em_éd1er à cel~e situ~ ol' 
long de roches liHes et roides comme est_ auiourd hm une nêces91té nallo 
un mur en travaill•nt durant la eai- le méluctable. 
son la ~oioa propic~ et eu c~erchaul c) Lee affaires juridiques, finaooil. 
à gagner mime un 1our. Mais ou ne res, économiques du village se déro0

1 s'est pas êoarlé d'une ligne du pro· lent aussi au village d'une façon 1rll. 
gramme qui avait étê lraoê et l'on est différente des villeR el souvent noo1. 
arri•ê à _ chaque point déterminé au ve. Celà ne peut continuer tr1le loo~i 
jour el à l'heure où l'on avait oalcnlé temps. Cela ne peut continuer trll~ 
que l'on devait y arriver. Le chemin loogtemps, car l'effet pernicieux ~·e 

1 
de fer est, s•ne contredit, l'un des fac· ferait sentir bientôt au corps eoo18i 
leurs les plus esseutiele qui ont tout entier. Il y a là un domaine qll 
contribué à taire pu~er le transit réclame des modifications et des bO~ 
avec l'Iran, du port de Trabzon et j leversemeo.1~ profonds. . ,. 
de nos vilayels de l'Est. à travers l ~ s- Les trad11!one el las coutumes r1f;. 
quel1 il s'était dé•eloppé durant de• des, probablement reste de l'orgao;; 
si~clee, au golfe de Basra. L'exten- satiou en tribu sous l'empire deequ8 • 
1ion de la voie ferrée Sivu Erzurum nos compatriotes villageois se 1ro0

9 
à travers 001 vilayets de l'Esl. Y ra- veut eu quelque eorta envoülés, .'ec· 
mènera-l·elle cette araude voie de empêchent d'&nlrer dans le cycle d 'r· 
transit à son ancienne direction _?C'est lion de production et de vie mode 

0
. 

fort probable. Et c'est pourq~o1 !lOUs nes. Il y a là un véritable dau~er, 0 r 
attribuons l la voie ferrée q~1,au1our- lui de ne pas les voir se trausfor~09 
d'hui, arrive à Kemah, demam alteio- assez rapidement en des agents ut1ld8 
dra Erzincan el Erzurum, la portée 1 et actifs do l'économie nationale, . 
d'une ligne eHentielle, deatioêe l con- les voir rester altachêe trop 1oof;. 
lribuer pui1eamment ,au relèvement temps à uo C<?oce~t d'existence inooJll11 éoonomiqu~ el 11.oc1al dune large zoae parablement 1nfér1eur à ta concept1~41 . 
Mais la ligne S1tas·Erzurum est eo- nationale avec ses enseignements d 1 
oore plu• imporla_ule du point de vue nergie, sou dogme de vie active el 
de la dêfenee nallonale. utile. Il importe de les y faire eotr0 

Lors de la prochaine fête de la Ré- le plue tôt possible. 
publiqne, la ligne atteindra son 335 (1) La simplicité, la sobriété, la pi•O' 
km. à Eramcao. La plupart des ou· q{J· 
vrages d'art sur le lronoon restant de deuoe, l'eprit de sacrifice, la peraé ta 
2r3 kms. jusqu'à Erzurum, sont ache· rance le sang-froid, l'altac?ement à de 
vée. Célébrer la fête de la Rêpublique terre, et au sol natal sont l apaoa~e ·o· 
suivante Il. E rzurum sera une joie Ill· nos. paysan•. Il importe de les Pla~s 
descriptible pour ceux qui connais- temr et de leur a1ou~er des qer~0, 
sent ces lieux si beaux et ce sera nouyellee par un enseignement a.s~, . 
aussi, pour notre pays, une victoire habile pour tenir compte de laurs 
remportée sm· l'histoire et sur la na· (Voir /a suite en ./ème paqe) 
ture. Nasuhi BA YDAR . 
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~TE DU BEVOGLU 

L'adversaire 
-~ 

Par Edmond SEE 

Ce soir-là, dan• un cinêma où mes 
a~1s les Maresqu 'sr m'avaient entrai­
n, • la première partie du spectacle 
s achevait : un fi h l policier, actiopné 
Par un gang11ter ,1eau comme un dieu 
rusé comme un s •rpent fort comm~ 
un lion, et triom1 haut, 

0

bien entendu 
~u dê~ouemenl, 1 38 innombrable11 ad: 

ersa1res lancée à sa poursuite. 
:- Allons, murn ura Charles Mares­

~Q1er il s~ femme, euoore un de ces 
illlls qui aurait e t. chantê notre pau-

9re Bique! 
. - La Bique T d >mandai-je avec cu· 

r1oijité. 
Puis, rassemblan t mes souveuirs : 
- Ah oui, une vieille tille Marie 

!'lachet, la petite c<msioe de ta 'femme· 
Je croie, celle gra ode haridelle mai'. 
gre, dêoharnée, qu i vivait chez vous 
autrefois ! 

- Evidemment, concéda mon vieux 
ca_marade, la pauvre bougresse était 
loin d'être une bsa utê ! Elle manquait 
Uu peu de sex-ap peal. (Voilà pour­
quoi d'ailleurs 1 1a enfants cruels 
comme on l'est à leur âge, \•avaient 
Burnommér la Dique). N'empêche 
qu'une fois au moins au cours de son 
exi_stence, elle a inspiré de l'amour. 
~u1equ'un homme n'a pas hésilé à 
1 ~pouser. Et elle aurait pu mener une 
91e paisible, heureuse à ses côtés, si 
elle n'avait pas eu la tête tournée par 
autre chose ! Par ça ... Tiens ! 
~I, désignant l'écran où l'on proje­

ta11, à présent, des réclames animêes : 
. - Oui, le cinéma qui a êté la prin-

01pale cause du malheur de la pauvre 
•Bique>, qui a saccagê, bouleversé ea 
9ie et causé sa mort. 

mariage ! ~I eut lieu là-bu, à Avro­
chee, le molb 1uivant. Et le nouveau 
ménage • s'iaet~lla ~ la gendarmerie 
même, ou le br1gad1er avait son loge­
men t. Ah ! si nous avions pu p révoir 
oe qu allait eu résulter!, .. 

... Co qui en résulta, hélas ! ce fut, 
après un au à peine d'exislenoe com· 
mune, la d6sunioa, ln mé1entenle 
l'hosti lité farouche des deux conjoint~ 
deven us, peu à peu, des adveraairea 
des euuemis irréductiblea. Pourquoi? .. '. 

~i 'ÉCDDDmiqUB Bt finnnciBrB 
Samsun, cBntre économiquB 

1936 
1937 

a.568.ooo 
20.896.000 

4.8.446 
104.302 

Eh bien ! parce que, en toute oircona- Samsun est la porte de la mer Noire· 
tance, toutes les foie que le mari avait le port jouit d'un Taste hinterland'. 
à exercer son métier, à accomplir 100 Le fail que toute la 7.one bénéficie 
devoir, c'est-à-dire à traquer les chor1- de conditions économiques et géogra- (Lei ~hil!res ci-dessus comprennent 
la-loi • coupables de fautea, de délits phiques excellentes el notamment que lea envoies opérés tant à destination 
etc. la femme, instinctivement irré'. ses territoires sont très favorables à la de l'étranger qu'à destination d'autres 
sisliblem~nt, prenait leur pariî, lea culture du tabac est da nature à ao- porl1 turcs). 
protégeait, les défendait, les aidait croitre sensiblement sa valeur écono- Lei 1la~islique1 démontrent que, 
m~me, à l'occasion. Déjà l'on en ja- mique. Mais Samsun ne fournit p88 la~I au p~ml de vue des importations 
sait dans le pays. Et lei iupérieurs seulement d'excellents tabacs; beau- qu à oelu1 des exportations, l'année 
du brigadier, le rendant un peu res- coup d'autre1 produits y sont obte- 1987 a été très active, pour le port de 
ponaable des actes étranges de 

88 
com· nus, qui sont importants autanl par Samsun. li faut y voir le résultai na­

pagn~. l'avaocemen t, la carrière du la qualitê que par la quantité. tu rel des conditions diverae1 prépa­
pauvre Triquard risquaient d'être fort! La superficie du vilayet de Samsun réee depuis des années. Le chiffre 
compromis ! est de 9.676 km. carrés. Elle com- des exl?ortations, supérieurs de 100'!. 

De là des scènes violentes mettant prend les •kaza• de Bafrn, Çarsamba, à oelm des années précédentes 
aux pr~s~s les deux époux, quelques· T_~rm_e, Kavak, LA.dik, Haua el. Vezir- per~~t d'en~ieager avec le plus fran~ 1 

unes fU1v1es de •oies de fait Cela de- kopru ; la population, y compris celle 1 opltm11me 1 année 1938 et les sui­
vait mal fi_nir, Cela fiuit, en effet, de des •kaza>>, a~teint 368.014 lmes. M~is vantes_. 
fac;~n lrsg1quo. Un soir la Bique avait les marchandises en pr_ovenanc,e d A· . EnV1ron 870 à 400 bateaux sous pa­
abr1té, caché durant la nuit, dans un ll!asya_. Tokai, Çorum, Sivas et d autres Vtll~n turc et 60 à 70 bateaux sous 
rec'Jill du grenier de la gendarmerie, villes 1~p_orlaotes d':1 point de vue de / pavillon étranger touchent. chaque 
un malandrin poursuivi depuis des leur ac1tv1tê éoonom1que sont tlga le - a~née, le por t de Samsun. Il faut y 
mois par les coll~gues de •on mari ment dirigée11 à trave rs le port de &Jouter près de 1.500 motor-boats et 
puiR avait aid~ son évasion; le fugitit', Samsun._ . 2?0 voiliers. Ces chiffres s'accroi@sent 
arrêté la lendemain. fit des aveux Il est 1uste de dire que Samsun est d annêes en annêb et le déplacement 
complets, désigna la Bique commo sa redevable de son développement à la brut des bateaux atteint un million de 
comprioe ! Du coup, elle prit peur. s'af- voie ferré~. Mais il n'en est pa1 ~oins tonnes. . , 
foin . El comme le mari parlait de la cert~m qu avant même que le rail eut ~l oonv1ent de s arrêter aussi sur ce 
livrer à la justice, e!!e courut se uoyer attemt la mer, à Samsun, ce port êtait , point: l'activité du port de Samsun 
dans une mare voisine ! ~e débouché d'une nste zone allant 1 an~re leur gagne-pain à beaucoup de 

Et vo<lil, mon vieux, conclut Mare•- Jusqu'aux abo1·ds de Bagdad. Mais à 1 familles. Les ouvriers qui travaillent 
quia, l'histoire. la fiu dramatique de l'époque les communications étaient de façon permanente, daus Je port de 
notre pauvre Bique. qui mourut pour usnréea il dos de chameau, par _les' Samsun, aux opérations de charge­
a voir étê hautêe, possédée, iotoxiquêe cai:avanes ou les voitures à tract100 ment, de déchargement et de transport 
moralement par trop de films poli- ammale et le développem ml de la vie son~ plu~ d_e 1.000. Les fabriques el 
oiers, pour avoir subi la dangereuse économique êtait 1ubordooné à la leu- ateher11 qui sont ouvertes chaque an­
emprise de leurs séduisants héros. leur de ces moyens pri1 litits. Faute née, po~r satisfaire les besoins du port 
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Rentrée des classes le 3 octobre 

Tirana, _38.-A l'occasion du dixième 
anmver~a1re de la proclamatioo de la 
mo narch iP, las forces arm~e~ 011t of­
fert au roi Zog une épée d'honneur 
arti.stiquement travaillêe. Le Souverain 
a881stera Je 31 crt à l'inauguration du 
monument de la liberté et y pronon­
cera un discours. 

Comme je marquais une vive sur. 
Prise, Maresquier poursuivit: 

- C'est vrai. lu ne connais pa•, tu 
n'as jamais connu, toi, l'histoire de 
notre pauvre Marie ! Eh bien, écoute, 
tu verras que c'e@t assez cocasse.assez 

Dangereuse, non seulement pour de pouvoir diriger vers lu mer rapide- el mampuler chacun un produit dif­
les spectateurs adultes (trop enclins à ment et avec dei moyen• suffisants, férenl permettant de doubler, voire 

Il 
e ro li:· ouge cllinolae a\ l'œuvre apr1 s uu bomba•dem•ut suivre de ai funestes exemples) : mais les produits du sol valant des millions, de tr ipler <.1e chiffre de travaillei;ra. JJorgll.lllaatiou d la c 1 B 

encore pour les vieilles filles rêveuses, qui êtaient obtenus dao~ l'hinterland Y a à Samsun un dêbarcadllre et ":::'""!!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'~!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!ll!!"'!!!!!~;~"~;;;;·::v:~ 
demeurées trop longtemps solitaires! ... de Samsun, nos blêe pourrissaient ane g_rue de la puissance de 25 tonnes 
pour une Bique, victime, elle aussi dans les entrepôt• d'Anatolie et nous exploités par !'Administration des 0 1 t 
de l'écran. en êtions réduits à nou • procurer no- 1 V0tes Ferrêes. La grue fonotioi;ne UV e1m e D 

Mais on refnit l'obscurité. Le spec- Ire ~arine à \'~traoger, eu l~ fai1aat sans interruption pour oharg~r dans ---~---=q- I' 
b
d?uloureux aussi, presque tragique à 

arit 
tacle reprend ! Ah ! cette foi1, un film v~mr de très lom et à des prix élevée. les wagons le charbon néces~a1re aux - -·--·--:...------,ti 
comique, avec Fernandel. Bravo! Cette C est là un amer souvenir. o~e.mma de fer et le mRtértel ferro· 
vieille histoire que je viens d'exhu- La ~épublique, oréatri oe, et co,ns- via1re apportês par les ~l!ègea. . 

•en des égards! ... 
Et il me couta ce qui suil : 

mer m'a un peu secoué, je préfère te lructr1oe a reçu Samsun il 1 étal d un . Dans la vallée du Ye~1hrmak, qui 5e 
le dira, et j'éprouve le besoin de me centre ilconomique qui agonisait entre Jette~ _la mer à Çartamba, dans celle 
détendre un pPu ! des moyens techniques primitifs; elle du K1Z1hrmak, dont l'embouchure est 

lui a rendu l'animation et lui promet à Bafra, el qui produieent en aboa­
~u brillant avenir.La voie ferrée qui re- da_nce ta~acs, savons huiles vêgétales, 
he la Méditerranée à la mer Noire, qui tuiles, briques, bois de charpente il y 
recueille les produits de \a fertile a aussi une dizaine de minoteries qui 
Anatolie et les conduit ju11qu'au ba- assurent les besoins, en farine de tou­
~eau esl l'œuvre de la République. Le tes. les villes de la mer Noire. Lee 
1our où les produite du paysan turc ~Otesons que l'on pêchA Rurtout vers 
onl étê ameoês au débarcadère par l e~bouchure des deux fleuves pro­
voie la plus sllre el la plus rapide; la du1sent un excellent caviar noir ; 101 
prospérité de l'agriculture a êté assu- quelque 500 à 600.000 kg. de poissons, 
rée en même tempe que celle du beau par an, que l'on pêche en mer et dans 
port. La situation ~conomique du les lacs, les fruits divers, le bétail, 
port s'est modifiée du to JI au tout. les ~roduits des for~ts. figurent parmi 
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' - ... Marie, tu le disais bien tout à 
heure, elle vivait chez nous â cette 
~Poque. Nous l'avons recueillie après 
a mort de ses parents (deux humbles 

Cultivateurs voisins de notre propriété 
d'Avronohee, dans l'Oise), et lorsqu'on 
ne l'employait pas à des travaux de 
ménage, de coulure, elle s'occupait des 
ea_fant9, alors tout jeunes, les condui­
sait à la pr~ menade ou au cinéma. Au 
cinéma, priaoipalemenl ! Car la Bique 
avait un culte, une adoration pour 
l'êcran, s'échappait presque chaque 
soir, une foi s sa jou rnée fai te, pour 
gagner une salle d~ projection, tout à 
Côté de la maison, y passait des heu­
res d'une griserie, d'une e·rnllation 
l>assionnée ! surtout lorsqu'on donoail 
~n de ces filme policit1 rs comme celui 
Que nous venons de voir, où de si sê­
duisants aventuriers, hêroiques gangs­
ters, ee livraient à leurs prouesses cou­

Rome, 2g. - Le • Calendrier du 
Régime » pour l'an XVII comporte 
notamment l'annonce du dêparl de 
1.800 familles de paysans pour la Li­
byt>, le rassemblement à Rome de 
90.000 ex-combattants pour le XXme 
anniversaire de la Victoire, l'expoei­
t1on du minéral el de la • bonifioa » 
l'aseemblée quinquennale du Régime'. 
l'inauguration de la Chambre dee 
Faisceaux et des Corporations, l'ach~­
vement de l'aqueduc des Pouilles, de 
nouvelles électrifications de voies fer­
r ées, d'imposanlee manifeelatione de 
l'autarcie et des iaitialives aussi 
nombreuses que fécondes en matière 
d'art, de culture, elc., qui eynthêtiseot 
la puissance el le rythme du travail 
de l'Etat fasciste dans un formidable 
ensemble d'œuvres, de réalisations et 
de conquêtes idéales. 

Maiuteoant, la nouvello que la voie les richesses naturelles do vilayet. Coi 
ferrée avance vers Erzurnm comporte richesses sont dirigées, par Samsun 
la promesse d'un surcroît de prospt1· 9 ers tous tes ports du monde. Plr6e, NRple11. Mar~t1i ll e, fli'nP" 

rité pour Samsun. Le d•\veloppemeal Le _tabac occupe le premier rang 
de son hinterland vers les provinces parmi les articles d'exportation de 

FE'HO! .\ 
MER.\ '10 
OAMPrDOGLIO 

8 Sept. 
~ l ~ lpt 1 . " n •• S Oot. 

tumières ! ... 
Au lendemain de ces eoirêes capti· 

•antes, la brave fille le teint enflam­
lllé, les yeux brillante, noua contait, à 
llla femme et à moi, ses émotion• en­
core toutes chaudes, nou ~ narrait 1011 
moindres péripéties du film enchan­
teur. 

Tout cela n'aurait paa eu de bien 'a QUE Bll f 1 M • 
graves con•équences si un éYénemeut 11 r B en PB B BXIQUB 
fortuit, surgi•sant dans \a vie de la t 1 Et t U • ~ique, n'eOt b_rusquement mil en queB· B BS a s- ms 
t1on son destm de fille, de femme, qui New-York, 29. - On mande de Me· 
~emblail pourtant fixé à jamais. Mai• x1q1:1e que, vingl·qnatre heures après 
11 arriva ceci. avoir reçu la deuxième note de M. 

Un été, comme elle passait avec Hull, le gouvernement mexicain a fait 
noue los vacances dans noire maison exproprier une autre firme agricole 
d'~vronches, la Bique entra, je ne appartenant à un oi1oyen des Etats· 
sais trop pourquoi, chez une voisine, Unis ~t s'étendant sur 23.000 acre1 
Y rencontra Je frère de celle-ci, dê· dan• l _Etal de Hidalgo. 
nommé Jérô~e Triquard. Brigadier Lee 1ournaux • Grafico Novedades • 
de gendarmerie (la gendarmerie était et « Ultimes Noticias • attaquent la 
à ~o kilomètre à peine du village), et noie de M. H~ll e_t la qualifient de 
qui, demeuré veuf à quarante-huit tentative de v_iolallon de la eouverai­
ans , supportant mal la solitude, cher- neté du Meuque. Ils Y voient une 
chait une remplaQante à l'épouse die- preuve de l'exercice de la force contre 
Parue. un pays faible. On estime que ces ar-

Il vil noire Bique. Elle fit 1ur lui ticles annoncent q·Je le président 
Une vive impression en dépit de sa Cardenas refusera l'arbitrage suggéré. 
lllaigreur de haridelle, comme tu dis, Les adversa1rea de M. ?ardenas dé-
8lle avait des yeux noire assez bea u1t) . clareot que M. Hull p1 o~oquera la 
l1 se montra galant, empressé cher· chute du président du Mexique. 
~ha toute• li•s occasions da la retrou­
•er, s'éprit d'elle de plus (en plus, finit 
llar demander sa main ... 

Que! émoi ! Quel bouleversement 
Pour elle, à milln lieues de p ~ a•sr 
qu'elle pût un jour inspirer du dési r , 
lie l'amour 11 un homme !. .. 

"La HavB" de D'Annunzio 
Venioe, 29.- Le ministre Alfieri a 

assisté au Théâtre ci'enice» aux répê­
tWons de l'œuvre de D' Annunzion « La 
Nave• et a vi•iti\ ensuite l'île de Sant' 
E lena, dans la lagune où l'orgaoisa­
bon scénique du dram~ apparatl dans 
toute •a grandeur. 

de l'Est constitue un gain précieux. La Sams~n. La farine vient ensoi te. Il 
0~•, Balonl~irn, _Volo, Pirée, Patr ••, Sa•w 

situation topographique de Samsun faut mt.er aussi le blé, l'orge. le mais, oranta, Brindisi, Anoône, Venis• Trie•t• 
e1t privilégiée. La ville s'avance entre lee har1c~ts, les pois chiches, le millet, 

QUŒ!NALE 
DIANA 
ABBAZIA 

ISEO 

1 Sept. \ 
15 Sept. 
29 Sept. 

l Il M•lNi 

8 Sepl 
deux vallées très fertiles . celle du Ye· le ~henev1& ~t les graines diverses, les Saplonlqu•, M~telin. Izmir, Piré•, Cah""'" 
~ilirmak et du Kizilirmak. Le port est noix. <l:écorllquées ou non, etc. atrae, Brindisi, V•ni••. rri ••rn · 
particulièrement favorisé par la nature; d V~•ct un tableau des exportations 
les vents da l'Ouest y sont à peine 8 am;un au cours des troia derniè­

ALB<\.NO 
VESTA 

MERANO 

• 22 Sept. 
6 Oot, 

4 1 ~ h1"111 AI 

·--· 1 Sept 
ALBANO 9 Sept.' 

sensibles. Le golfe est abrité el offre res ann es 
l'un des meilleure mouillages de la 1935 1936 1937 

ABBAZIA H Sept. 
QUIRINALE 28 Sept. te ncar3:1 

CAMPIDOGLIO 
Boura:az, Varna, Oon~l1tnt~• • 

mer Noire. 
Avant d'aborder l'étude des riches 

productions dé Samsun et de son hiu· 
terland, noue voudrions résumer, en 
quelque• ohiffrea, l'activité du port. 
Les données que nous reproduisons oi­
bas, el spécialement celles qui se réfè­
rent il l'année dernière sont la preuve 
la plus évidente qu'un brillant avenir 
est promis il notre port de la mer 
Noire. 

l111arohandl1e1 arr1vée1 dan1 
le port 

Ltq1 Tonnn 

1931 7 326.000 ,3.201 
1984 7 .817 .000 63.393 
11185 6. 957. 000 68 .196 
1936 8.826.000 68.593 
19S7 10.915.000 101.636 

Marohandl1e1 ohargée1 dan1 
le port 

1933 
193, 
1936 

Ltqs 

~2.175.000 
11.412.000 
t:l.S78.000 

Tonnes 

65.833 
82.073 
54.151 

- - -
Tabac (en feuilles) 9.649 8.926 10.943 
Blé 5.072 1.434 18.051 
Blé conoassé(bulgur) 588 718 939 
Orge 8.000 4.480 25.386 
Maïs 4.894 2.021 8.180 
Haricots 1.577 1.657 2.910 
Pois-chiches 826 98 SSS 
Lentilles 219 289 535 
«Mahdepo 81 45 75 
Hachich 365 2.218 240 
Lin el graines de lin 47 4.43 564 
Fibres de lin 282 271 117 
Noix (dêcortiquéea 

ou non) 1175 1.010 s2e 
Ces _chiffres indiquent les seules ex­

porlat1ons par le port de Samsun. Le 
mais, les haricots et d'autres articles 
exporté~ par Çaroamba,Terme el d'au­
tres petits ports du littoral de la Mer 
Noire constituent aussi un total im· 
tant. 

(De l' • Ulus >) -

VESTA 
21 Sept. 
23 Sept. 

MERANO 1 Sept. } BBAZIA 14 Sept. l 17 heur Sulina., G11fatz Braila 

En coïncidence en Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés 

"ltalia et "Lloyd Triestino" pour les toutes destin ltb s du m d 

Facilit8s dB voyape sur les C~3nit> da Fa~ ja l'Btlt itili~~ 
REDUCTION DE JO Yo sur le parcours fe•rovia"r -, 1 1 - . t e i. 1 n 1 1.:i · I • l •llr 

quemeut à la fro ntière al d a la. f,·,Htièra li lO 0 1 

d'embarquement à touq h• PH• 1g~r < IJ.'l i 0 ,1tn 1,r •'l 

dronl un voyage d' aller e> I rHo 1r Pl" l• i 0 ' l' •'> >P 

delaCompag1i~ • ADRlATl C A • 
En outre, elle 11en1 1' l <t11ua r an••i des bi lli ts 

directs pour Pari• et Luir!il , vi1 Vi 1io, 1H à 
prix tr1's réduits. 

Agence énéra.la 
Sara p lskelesi 15, 17, 1 ~ l 

Téléph.one 44877-'l-q. \ ur. l> 1rH 1: !• , • 

'll'IJt 11.1 > .J. l 

' ) l 

• 
" , , r ~,. 
w .. t.1ta 1) 

u~u 
U68tl 

--- -DBs batBaux pour IBs Philippines 
~1ouf~lcone, 28. - Le gouveruement · 

ph1hppm a commandé aux chaoliars 1 
italiens la conslruo!.ion de trois va- ! 
p~urs pour passag• rs. 

FR1\TEI .. LI SPERCO 
Quais de Galata Hüdavendigâr Han.- Salon Caddesi Tél. 4479:1 

Cependant, b ien que troubMe, boule­
t~r@ée jusqu'au food de l'àme, Marie 
d1[~6ra •a r épo ·1· e BI durant lei jours 
~U1 su ivirent, fol e proie à une f ièv re 

f 
une angoisse de tous les instante. Ma 

emme et moi, nous lentàmes alors de 
la coafeeser. Et l certains mots jaillill 
d_e ses lèvres, nous devinâmes asse• 
~te la vraie cause de ion hésitation. 
""Ile provenait de ceci que la Bique, 
encore que flattée, tentée par ce chan­
gement d'exi11tence à elle of!erl, le re­
lioulait au1si, à cau1e de l'intrusion 
soudaine dan11 sa destinée d'un hom­
lll~ si différent de ceux qui alimen· 
ta1ent, exallaient eane cesse ses rêve• 
de vieille fille solitaire... sur l'écran ! 
t Tous ces beaux ,ces intrépides aven · 
tUriere~ chers à so_n coeur, et qu'il lui 
llUdrait désormais sacrifier ! Et à 
~u1? A. lsur adver1aire déclaré , mili· 
aot ofhcfel, dau1 la vie ; celui qui r e­
préa~nta1t le de.voir, l'ordre, la juatice, 
a 101 (si path étiquement bravés par 

:ux) : un brigadier de gendarmerie, 

DEUTSC R T N Départ pour Vapeurs Dates Compagnies ---1 (saur imprévu) 
Compegnie Royale du 7 au 10 oclob 
Néerlandaise de du 11 au12 ootob 
aviiation à Vap. 

D~1n ! Toul de même, elle finit par 
suivre mes açi• pressants, conaenlit au 

. ~'::" . FILIALE DER 

~ ,(~:.- DR ES D N E R B NK 
iSTANBUL-GALATA 

ÎST A.NBUL-BAHÇEKAPI 

ÎZMÏR 

TELEPHONE : 44,696 

TELEPHONE: 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EN EGVPTE: 

FILIALES DE LA DRESDNER BANK AU CAIRE ET A ALEXANDRIE 

Anvers. Rotterdam, Amster­
dam,Hambourg, porte du Rhin 

Bourgas, Varna, Constantza 

Pirée, Marseille, Valence, Li­
verpool. 

• Pygmalion • 
c Ceres » 

• Ceres • 

c Pygmalion » 

Delagoa Maru 
NIPPON YUSE, 

KA.ISYA 

le 6 sept. 

vers le 7 sept. 

vers le 7 octobre 

O.I.T. (Compagnia llaliana Turismo) Orgaaisalion Moudiale de voyage 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aéri~na -

50 010 de réduction snr le1 Chemins de Par Italien• 
S'adresser à: FRA TEL LI SPERGO Salon Caddesi-Hüdavend l(âr Han Gtlala 

Tél. 44791/2 
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4 - BEYOOLU 

LD !PRESSE TURQUE DE CE MDTIB ~=7::~: .. 11:~:~~:-;I 
9iïiiiiiiiilÎiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii-iiiiii 1 au ta nt q u e le radium 

,.~~-~~:~'.'~~~"~'u··=~~~,~~.~~~~ .. E~ .. c~~f ,, h'"" IRAD Î 0 LINi 
d'hur le grand et glorieux anniversaire dt dont la carriè.re militaire ét::tit _yierge 1 
la Victoirt du commandant tn cht/. A ce de toute Mfaite : Mustafa Kama!. rend service à l'humanité : 
propos, M. Yunus .Vadi publi• dans 1, C'est surtout de ce point de vu~ qut'I 1 

l'on doit envisager la victoire du 30 
•Cûmhuriy•t• tl la "l?tpub/iq11t" un souu•- aotlt. ~lors seulement apparaît la 

parce que 

nir pusom1t!: grande vérité exprimée par cette vie· • 
Nous avion• demRndé ses impr~s- loire ; et quaud en a saisi celle vérité . 

sion• à Gazi Mu~tafa Kemal, qui était on comprend les raisons de l'attachB- 1 
retourné à Ankara, après avoir livré ment et de la reconnaissauc~ de l'ar-
ia bataille rargét'I du Sakarya. La ré- mée turque pour ~on graHd Saumur, Il 
pome qu'il nou• fit ~uffit à expliquer l'artisan de cette victoire. it 
amplement Dumlup'nar. Atatürk nous U 'f' ' d 1 
avait dit, sans hésiter, 1e moins du, DB propOSI 100 a propos E fi: 
monde: 1 

- Cette nation est très grande et il la MunicipalitB 1 Il 
lui faut un commandant digne d'elle. N. HûStyin Cahit Yalçin commml<, dans 

Cette réponse du Grand Chef con- .,, 
t" d i ~ · é t · 1 f "t le • Yeni Sabah ,11 une propoJition /ormu- ~ ient e gram e~ v nt s e 1 audra1 · . 1 
des tomes entiers pour lea expliquer lit par N. Altleddin Cemil dans I• • Clim-
at les commenter. Le commandant qui huriyel • : 
connait la grandeur de co peuple, qui 
88;•it son e~pril rheulAresque peut La me•ure que précouise notre col-
réaliser des résultats de cette enver· lègue est fort simple : 
gure. C'est ainsi que Io même Chef. Il y a aujourd'hui, dit-il, dans noire 
secondé par la même nation, a réuni p~y•, près de 550 pré•idents de Muni­
à faire, dans ce coin du monde - cipalité• et Anviron 8.000 conseilJPrs 
après la victoire de Dumlupinar - municipaux. Vous pouvez y ajouter 
des réformes, les unes plue grandes 3.000 membreP d'assemblées g6nêralo•. 
que les autres, devant les yeux éton- On réunit tout ce monde et on l'envoie 
née de l'Univera. " à l'école • en Europe et clan11 les renforce les dents 1 

La t1cloire, qui a amené la délivrance Bf alkans : c'eet-à·d,ire 00, le0• envo;: qui renforcent l'estomae 
et en m&me temps, l'indépendance de aire un voyage d études . e sera 
1 èl . un voyage « qui intéressera les affai· qni renforce le corps. 1 
a nation turque, rec e, eu premier res édilitair~~ au vrai sens du mot !> 

lieu la grandeur immense de lR nation Et des hommes sains et forts 

1 turqu~. Dumlupin•r a démontré que ... Pour nou~. la propooition de 
le terme «HommP Malnde•, dont se l'honorable Ala~ddin Cemil devrait rendent service 
servait l'Europe, f.lait une l~gende ou être adopt.<a moyennant quelques à la civilisation. 1 
peut·êlre une vérit~ qui ne concernait amendemPnts. Envoyons en Europe 1 Matin, midi et soir, 
que l'empire ottoman. La nation tur- une ou deuic per•onnes qui, comme h 
que demeurait tou1·oura ferme et solide le Prêeident de la Municipalité cl'Izmir, 1 après c aque repads, t 1 

t f · 1 d · é brossez avec soin vos en s. malgré tout le mal, l'effet déprimant on a1 preuve e capac1t s et oui 
exercés ~ur elle par ce sultanat de eu des succès. Chargeons-le d'exami· ••llllfi ... ••••••••111111 
malheur. C'~•I ainsi que, du reste, ner ~e façon e.ssentielle les. ~flaires 
nous anéantîmes cet empire lorsqu'il mumc1pales. Puis nous les uhheerons 
Je fallut noue les Turcs de nos pro-' en gui~c de professeurs. Des cours 
pres mai

0

ns. pour Je reU:ptacer par la se~o.nt organisé~ .qui denonl êtr.e 
R~publique, plue glorieuse que ne le SU1~1s par les pr~s1dents des l'.~umci­
fut i•maid l'empire dans les périodes P.ahlés. N~us ecarterons - s1 pos­
tes plus brillantea de son histoire. s1ble - le~ mcapable~. Les autres se-

·qui vBut ~nB couronnB ? 

La nation turque a conquis et mérité ront soum1a au ~rmmpe do la , • res-
el!c-même, la République. ponsab1litô •.Puis., on po.ur!a s aban-

Londres, 29.- Uue bijoutarie offre 
500 Lstg, pour la couronne do Ta­
fari ... 

A 1 
. 

1 
. d 

30 
ût 

1922 1 
donner à un cortam opt1r01sme ... 

vec a vie mre u ao , a 
nation lu rque a porté sa grande u r et ..,... __ 'l!!'!,...lllll"!!!!!!!!'!!!'ll". !!!!!!!!_!!!_"!"'11111-"""'"""''""""'"'""'!lllll .. "!!l!llll"'_...,_"""'!!""lll'!!!l!!!!'!!!ll!­
re ll1> cie ~on passé jusqu'aux horizons 
uou1· 3ux ot plein~ a'lclat de l'avenir. 

• •• 
.'I. ÀJtm l'J rapprlle, dar1l le • Kurun • 

le juqerRent d'un jp/cialiJle : 

Un ~riliqua miiil.i1re européen écri· 
vn,t · y a 16 ans : 

- r,a ~ictoiM de l'nrm~o turque du 
30 août Pst c•lle du " kil.jt•IÎ " (voiture 
anatolienne sans essieu) sur l'auto. 

Cole c•st vrai à un cortaiu point de 
vue ; au moment où elle a remporté 
cPtt~ victoire l'armée turque ne dispo­
sait ras d'autres moyens do transport 
que le • knjtni •. Eu beaucoup d'en­
droit:;, même cette voilure faisait dé­
faut At c'étaient les fommas qui élaient 
ob'1gée• de transporter sur leurs 
épaulra les obus et les munitions uti­
lisés par l'armée. 

Du côté adverse. par contre, les au­
toa, blindées ou noo, abondaie:1t. Les 
armées des pays qui avaient r1>mporté. 
la victoire au cours de l• grant!e-J 
guerre qui occupaient les D~troils et 1 
Istanbul a~sistaieut de toutes les fa. 
çons nos ennem11;. Enfin l'armée tur­
que ne pouvait sup.,orter la comparai­
son, au point de ue du nombre éga­
lem•OI, avec l'armée adverse. 

l'.lr.is i\ côt~ de ces faiblesse•, notre 
arm{e avait ausei une force ; elle était 
constituée par la supériorité du com-1 
m•nrlPment. Les officiers el leur chef 

l· 
!. 
l 

.. ·.-. 

.... .-

• •• 

I 
' 

nprême avaient étt'i formA• à Io rude 
~cote <IA la granrle-guerre. Et de même 1 

qne cellu armée était eulièrerr ent com­
J•O•~e do héros d~cidés li tous les sa­
<"rifices au nom rie la patrie et de la 

- Que ne deman•ez-Tous auasi notre avia,~mesaieura ! ... 

(Dessin de Cemal Nadir Gûlu à /'Akeam) 

FEUILLETOK DU BEYO&LU !Io. 

G. d'Annunzio 

'INTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

terviendra t·il à temps, et je serais 
sauvé. » 

Je ravina sur mes pas ; j'~coutai de 
nouveau ; j'entendi! encore la voix 
de ma mllre. 

J'entrai, 
- Eh bien, commeat va Raymond ? 

demandai-je, sans disaimuler mon 
émoi. 

- Il va bien. Il e1t calme ; il n'a 
plu• tou•sé. La respiration est ré­
galiilre, la chaleur normale. Regarde : 
11 a pria le sein. 

Eu effet, ma mère me parut rassu· 

-~============// Trad. per G. HERELLE\\ ,JI rée, tranquillisée. = === Anna, assise !lllr le lit, donnait à 

u~UXIEME PARTIE 

XLII 

C'était doue moi que je voyais ac­
complissant ces actes spéciaux déjà 
accomplis par un autre, imitant la con· 
duite déjà tenue par un autre dans un 
cas semblable au mien. 

Le sent;menl de la spontanéité me 
fai ait défaut. 

Quand je sortis de ia chambre de 
Juliane, je demeurai quelques minutes 
dacs l'inc rt•tude, parcourant lee cor­
ridors à l'aventure. 

Je ne rencontrai per30nne. 
Je me dirigeai vers la chambre de 

téter au bêb6, qui buvait avidement ; 
1111 nourrice : j'écoutai à la porte ; j'en- et par moments, dans l'aspiration, aes 
tendia ma mère qui parlai! à voix lèvres !aiaaient un pelil bruit. 
basse. Anna avait le visage peBché, 101 

Je m'éloignai. yeux füa'!s sur le parquet, une immo· 
Peut-être n'avait-elle point quitté bilité de bronze. 

le berceau 1 Peut·lltre le bébé avait-il La petite flamme vacillante de la 
eu un accès de toux plus grave ? Je lampe jetait de• reflets et des ombres 
connais!ais bien le catarrhe bron- sur sa cotie rouge. 
chiai des nouveau-nés, cette maladie - Ne fait-il paa trop chaud loi ? 
terrible, à la marche insidieuse. dis-je, parce que j'éprouvais un peu de 

Je me souvins du :langer qu'avait suffocation. 
couru Marie, dans le lroisième mois Réellement la chambre était très 
de sa naissance ; je me souvins de chaude. 
toua les symptômes. Dans un coin, au·dessu11 d'un bra-

Au début, Marie ausgi avait é1erm1é sero, on avait mis à chauffer un mail­
plusieurs fois, toussé légèrement : elle lot, quelques langeê. 
avait montré une forte tendance au On entendait aussi un petit mur-
sommeil, • Qui sait? pense-je. mure d'eau bouillante. 
Si j'attends, si je ne me laiRse pas en· De temps à autre, on entendait le 

traîner, peut-être • le bon Dieu • in· I tintement des vitres, sous le coup du 

La vie sportive 

Les ~hampionnats 
d'Europe 

d'athlétisme 1938 
Les sauts : hauteur et perche 
Ayant terminé la première parlie 

de notre étude, la course à pied pro­
prement dite, nous voici au seuil des 
concours athlétiquey qui, eux, grou· 
pent deux p11rties : le• sauts et les 
les lancers. 

C'est par la plus aristocratique de 
ces deux diçisiona que nous d~bute­
rons, par les s'l.uts. 

Le saut ea hauteur 
MRlgrll que cela paraiPse parado­

xal, les Européens qui posFèdent des 
éléments valeureux dans tou~ les com­

connu hier, • inconnue "du champion­
nat européen. peut·être vedette de­
main, il a attiré sur lui l'attention à 
Kaunas, le 14 août 1938, en franchia­
sant 1 m. 95. 

Sauteurs méconnus 
M~connus, en effet, les Weinkôtz, 

Martens, Dotti et autres Stubbs et 
pourtant! 

Gustav Weiakôtz sauta 1 m 9il le 24, 
juillet 1938 à Cologne. 

Hans Martyns, citoyen de 1':iel, s'as­
sura à Dortmund le 7 aotlt écoul(i un 
1 m 95. . , . 

Dotti, champion d Itahe à Bologne 
le 24 juillet dernier, bat en même 
temps le record dg son paye avec 1 
m 92. 

Quant à Stubbs, espoir anglais,il a 
mis à son actif 1 m 91 ce qui n'eat pas 
un maximm. 

Comme on le voit, ce f!Oataor d'ou­
tsiders ne forme pas quantité négli­
able loin de là. 

Charles Hoff l'inégalé 
partiments de la course à pied el des PauvreR sauteurs à la perche euro­
lancers, ne peuvent se ~ecouer d'llne péens, qui franohissu avec dee chan!» 
torpeur maladive, d'une aorte de ma- int,.rminablee les 4, m ! Comme voua 
ladie du smnm~il qui Rime s~ nichl'r ltee Join do Charles Hoff, l'extraor­
chez les Rautqun1 eu hauteur et à la dinair champion norvégilm, qui à 
perche. En effet, alors que les Améri- Helsinki Je ~7 novembre 1924 établit 1 
cains dépasaent aisément les lieux avec 4 m 25 un record d'Europe qui,. 
mètres en hauteur (le noir M0lvin \Val· en ce temps-là, était un record du 
ker rAUB~it coup sur conp 2 m. 08 à monde. 

Mardi 30 a.o\\t 1913 

LA BOURSE 
Ankara 29 Août 193l! 

(Cours Informatif•) 

• 
Act. Tabocs Turco (en liquidation) 

Banque d' Af!alre• au porteur 
Act. Chemin de Fer d'Anatolle 60 •Io 
Aot. Bra&. Réunies Bomontl-Nec 

25
. 

Act. Banque ottomane ·- --- -· .. 
105.­

Act. Banque Centrale ·- ·-- ·-· ·-· 
Act. Ciments Arslan- s.sO 
Obi.Chemin de Fer Sivas-Erzurum I 99·~ 
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum II 99. 
Ob\. Emp?. intérieur 5 Olo 1933 

96 ,7'.l (Ergani) -- __ ·- -- ··- -·- ··- ... 
Emprunt Intêrieur 95/ 
Obi. Dette Turque 7 l/s •'o !aSS J 

tranche lère II III -· --· ··- ... 19.S 

Obligation• Anatolie 1 II III -- --· 4J.sl 
Anatolie ___ ... - ··· ··- ··- ··- -- ~~·~ 
Crédit Foncier 1903 --· -- -·· ··· •·· 1 · ~I 

• .. 1911 u',;....-

CHEQUES 

Change 

_,, 

Fermeturt I ~'. 
!Andrea 1 Sterling 6.17 

New-York 100 Dollar 125.'3 

hi 

' de Sockholm, 11 6 août 1937, et 2 m. 09 Vou• ête• bien loin derrière lui, 111-
six jours après à Malmô} les Eure- aurêment, aussi ne faudra-t-il paa 
péena parviennent péniblement à la trop s'étonner ai nouq seron11 brefda?B 
marque fatidique Il en est de même un domaine où la vieille Europe p1~­

Paria !OO France 3.46 I' lQ 

pour le saut à la percheo ù les Améri- tine dans Ja médiocrité. 
cains et lea Japonais franchissent fa. Voilà d'abord • le moinli mautai1, 
cilement 4 m. 30, 4 m. 40 voire mGme l'Eslhonien Aarma sautant 11 17 juil· 
i m. 50, tandis que les athlètes du 
vieux continent crient au miracle,lors- let 1938 à Dorpat, 4 m Oi. 
qne l'un des leurs dépasse de quel- Il est suivi de 'rès pràs par le néo­
ques ceolimlltree la marque de quatre phyte italien Romeo, champion d'.It.a· 
mètres. lie à Bologne a.ec 4 m. 03, le 24 JUii-

Aussi dans les deux apécialités sus· let dernier. 
nommées la lutte sera-t-e11e très ou- Viennent ensuite tou• a'l'8c 4 m. 

Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athèneo 
Sofia 
Prague 
Madrid 
Varsovie 
Budape•t 

100 Lire• 
100 F .Suisoes 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgas 
!OO Drachme• 
100 Levas 
!OO Cour.Tchec 
100 Pesetas 
100 Zlotie 
100 Pengoa 

6.6525 .. 
28.96 " 6~.15 

1. 
50.667• ti 
21.322; ~ 

1.13 p 

1.5252 lt 

4.365 
!e 
li 

6.17 li 
21.B2li lt 
25 . t82:> 

verte aux championnats de Paris. juste le Polonai11 Moronczik à Kôniga­
berg le Io juillet écoulé, puis Pierre 

Bucarest 100 Leys 0.92 hé 
Kalevi Kotka1 Ramadier, chamnion de FrancP, au­

teur do cette performance à Colom bas Sans doule se figure-t·on un sau- I' p 1 · 

Belgrade 
Yokoba1na 

Stockholm 

100 Dinars 2.87 
100 Yen• 36.02 
100 Cour. S. 31.81 

teur frêle et long. Long, le Finlandais 1113 juillet !938,enfin autre o ona1s 
Kalevi Kothas l'est av~c ses 1 m. 98, Sznajder, le 7 aofit courBJlt à Oslo. 
mais quant à être frêle n'en puions Citon1 en~ore lei Suédois Henry 
pas. Frêle ce colosse de plus de cent Lindblad et Gustanon, le sauteur hel· 
kilos 1 Allons donc ! Mais quelle ai- léniqua Ghlentzos, le Finlandais Aulis 
•ance, quelle sûreté de soi, quelle for· R•inikk&, le Hongrois Vik lor Zzuffka, 
ce physique ! l'E~thonien Kliepaar, l'ex-Autrichien 

Tenant du titre européen avec deux Proksch, le Danois Lars•rnn et enfin 

Moscou 100 Roubles 23.85 _,, 

ProblèmBs nationaux 
(Suite de la 2ème page) 

màtres, le Finnois veut le garder mal- le Suédois Bo Sjungberg, ractèrea dominants et de leur pli~·. 
gré et contre tous.A Anver•,le 27 juin Tous cas champions 11:ravitent les 4 chologie particnlière. C'est une. co é 
1937, il sauta 1 m. 97 battant Knud mètres et dépusent parfois cette mar- pilion primordiale de sucoàs et 11 P~1 
Lundquist, Suédois de classe, de deux que. Tous peuvent gagner le titre eu- suppose de la méthode et une i 
centimqtres. Le 8 août de ln saison ropêen, aucun n'émerge nettement gnnisation .syst~matiqu.e. L1 pays:i' 
pasaée à Helsinki il franchit 1 m. 95. du loi. n'apprécie Jamais une idée, ne la 8 ,1, 

Le 6 août dernier il d~croche le ,li· Le saut à la porche auropAen aau- 61 ne s'attache jamais à elle que BI 
0
0;, 

1 Ire finlandais à Helein ki avec 1 m. \)lt, fora-l·il enfin la face? Aux champions est illuslrée appliquée par .1. na pouvant vaincre Roa concurrent précités de r6poudr11 les 3, 4, 5, sep· • actes ». Cette prudence est d'&~ 
Kali ma que sur barrage. 1 ochains leurs chez lui une vertu a11castrale q •. 

La Seconde Place Vacante des Fl·n- 001ps pr . 0, 
E B SZANDER lui a permis de survivre à la tourm 

landais est briguée par cieux • cos- · · te des siàcle1. •d0 
tauds "• Veikko Peta· •alo et Kalima POO'l'-BAt.L Donnons en un exemple : à un ~ 

1
,. 

déjà nommé. Le premier, policier de , • cateur qui explique à dea paysan.1 
0
, 

métier, atteignit 1 m. 97 a Turin et le Le match d'aujourd hui : avantagea d'une semeuse mécan1q
11

, 
13 juin 1937 à Helainki 1 m. 95. Il . 1 et qui Iea engage à 11'en procurer, · 
semble légèrement en déclio, aussi Une intéressante rencontre al!ra lieu villageois répondront qu'il• nepourron1 
donnera-l-on la préférence à 1011 col- aujourd'hui a1~x stade du Taksim.E,ll~ le faire que s'ils voient la machio8

1 lègue qui inquiétera à Pari il les meii· mettra au i~r~.11~s . le champion l E_ l'oeufl'e et les semailles étant failel P, 
Jeure, Kotku compri!. gypte Ennad1yulehl1 _actuelleme,!'}t S~~; elle ils demanderont encore qu'on Je't 

Après avoir débuté Pllr 1 m. 97 à nos murs et un mixte Beyo,, u- 1~ 1
' lais~e le temps de voir comment ge 

Krefeld Io !J juillet 1937, il continue à Les flot-baller• égyptiens. dont les meront les graines que la semeu~~rr 
Siuttgart le 2' •!ilplembre avec 1 m. deux exhibition• en :'.ldotrn 

1 
v1llet .onl ~e~ê~s: Ostie prubde~ce peutI

1
pa

1
ran1 11 

116. 616 fort plaisantes, TO~ ron cer au~e- imnte lhgence et o st1r1a11on. ne 11 
nt terminer Jeur v1s1te par une vie- rien cependant, et chez le paysan ce 1 

:u~ e et de ce chef e'emplo;.eront fer- attitude est une force. Il faut en te~! 
oir Quant à la sAlection locale elle compte. C'est pourquoi l'éducate 1r ~~~prendra d'exvellenh éléments tels s'il veut réellement eei-vir l~ paY,811 

Suédois et Norvégiens 
Knud Lundquist, recordman de 

Suède avec 1 m. 98 depuis le 29 août 
1937, est, aux yeux dea FmlandaiP, un 
trouble.fête, el son camarade Arne 
Oedmark aussi. Tous deux b~ttirent 
avec 1 m. 95 1011 meilleurs 11pécialistes 
allemands à Berlin le 19 septembre 
dernier où se déroulait la rencontre 
Saède-Allemaine. 

Lundquist et Oedmrrk,iuséparablea 
jusque dans leurs sauts, s'altribuo· 
rent 1 m. 96 à Stockholm le 14 août 
11138, lors des championnats de Suède. 

Derrière eux, nous trouvons encore 
le Norv,gien Stai auteur d'un 1 m. 
94, à Oslo le 8 août r~ceat. 

Quant au Lithuanien BarnotaA, in-

vent qui sifflait et mugissait. 
- Comme la bise fait fu1io ! mur­

mura ma mère. 

u~ Bambino, Nubar <>t autres V!a~- devra être autaut que lu.• réall~ 
~rdie. Il est naturellement b1e.n d1ffl- courageux, patient, • gue:r1 aux Jll 
cile de se livrer à un pronostic quel· prices .de I!'- nat~re mais en Dl~jO 
conqua daDs l'ignorance oi). oous noua temps mtelhg0en~" 10.yaux, doué d 11 
lronvons sur la forme des ioueurs du vention et d 1mt1at1ve. Avec es~ 
mixte. Etant donn~ toutefois lt1u,r vo- espèce d'éducateur le paysan coojO· 
1 té dll vaincre bien connue noa•,som- rera volontiera, et de celle coopérai 0 
1~~~ persuadAs qu'ils obtiendront. un peut en très peu de temp~ sortir ~0 
résultat flatteur devant 1~• Egypl1eus Tu.rquie plus belle, plua riche, méO 
donl la technique a Olé iustoment ~e· na16sable. 
marquée samedi et di manche pase dB. •1!!11!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!11111!!!!'!!!"" 1 

La renoont«e sera arbit,"ée ~ar M. 
" : T can et le coup d envoi ser a .,.ez1 ez é . 1 douo~ à 17 heures pr c1se . 
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Brevet à céder 
Le propriétaire de la demande ; 

Le matin 1 .ivant, le docteur Jem· 
ma examina le bêbé et déclara qu'il 
était parfaitement sain. 

Il n'allachn aucune importance nu 
fait de la toux signalé par ma mère. 

- 1 brevet. No. 25079 obtenu en TurQi1 
en date du 29 Aotlt 1928 et rela1! 
au « mécanisme à poi~ter (art. 11 
désirent entrer en relations avec 1& 
industriels du pays pour l'exP c' 
talion de son brevet 1oit par liceO 
soit par vente entière. r 

Pour plus amples ren1eignerne:1 
s'adresser à Galata, Pereembe pai 
Aslan Han, Nos 1-3, 5ième étage. 

Ce 

Je devins inattentif à toua les au· 
Ires bruits. J'écoutai le vent avec uu 
intérêt anxieux. Quelque& frissons me 
coururent dans les os, comme si un 
filet de ce froid m'uail transi. J'allai 
vers la fenêtre. En ouvrant ua des 
volets intérieur•, mes doigts trem· 
b~aient. J'appurai le front contre la 
vitre glacée, et 1e regardai dehor11 ; 
mais la buée produite aus11itôt par 
mon haleine m'empêcha db rien voir. 
Je le•ai les yeux, et j'aperqus à tra­
vers la vitre supérieure le scintille­
ment du ciel étoilé. 

- Le temps est découvert, dis-je 
en quittant l'embrasure de la fe· 
oê.tre. 

Puis tout en souriant de cet excts 
de soi~s el d'alarmes, il. recommanda 
de prendre dea pr~oa~t1ous P.eodant 
ces journées de froid ~If. conseilla une 
extrême prudence pour lie lavages et 
le bain. 

J'étais présent, tandis qn'il parlait 
de ce1 choses devant ,Juliana, el deux 
ou trois foie mes yeux renco~trèreut 
les siens, dans de11 éclairs furtifs. 

Donc la • Providence • ne venait 

Brevet à céder 61 
Le propriétaire de la demaod• 0i• 

brevet No. 25077 obtenu en Tutq tl c 
en date du 29 Août 1928 et 1r 
lative • aux fusils '" désire entr•'9s' 
relations avec les industriels du P

9
,I' 

pour l'exploitation de son b~tf'I 
soit par licence soit par Tente eo 11 if ~ 

rne1 11 

J'uais eu moi J'image de la nuit 
homicide, claire oommtl le diamant, 
tandis que mes ye;:;x couraient vers 
Raymond pendu encore à la ma­
melle. 

- Juliane a·t-elle mangé, ce soir? 
me demanda ma mère avec un accent 
d'amour. 

- Oui, répliquai-je sens douceur. 
Et je pen11ai : 
« Dana toute la soirée, tu n'a pas 

trouvé une minute pour aller la voir ! 
Ce n'est pas la première fois que tu 
la néilige~. Tu as donné ton cœur à 
Raymood. • 

point à mou aide. . . 
Il fallait agir ; il fallait profiter du 

moment opportun, hller l'événe­
ment. 

(d suivre) 

Sahlbi : O. PRIM! 

Umumi Ne~riyat Müdlirll 1 

Dr. Abdlll Vehab BERKEM 

Bereket Zade No 34.35 M Hartl ve Sk 

Tl!lefon 4023 

Pour plus amples renseigne i•' 1 
s'adresser à Galata, Pereembe pa "' 
Aslan Han, No11 l-3, 5ii'lme étage· Io p 

Brevet à céder ,. 11i 

Lee propriétaires du brevet N° lo~ te 
obtenu en Turquie en date du 1 siO~· P

1 1932 et relatif à c la conyer 1 er 1~ d'huiles hydrocarbones », dés1re~;elf • 
trer en relations avec les indll8 ,,~· ' 
du pays pour l'exploitation de ,,ol' ~ 
brevet 1oit par licence, soit par '' 
~~re. ~ 

Pour plus amples renseigne~~•' 
s'adresser à Galata, Pereembe 

• A1lan Haa, No. 1-4, 5ième étaie· 


